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La Laineuse du prunellier Eriogaster ca-
tax est un Lépidoptère Hétérocère (pa-
pillon dit « de nuit ») de la famille des 

Lasiocampidés (en grec = chenilles velues). 
Elle doit son nom de laineuse à sa ponte 
recouverte de soies (poils) faisant penser à 
une touffe de laine laissée par un mammi-
fère (mouton, chèvre...).

L’espèce, présente de l’Europe – du Nord 
de l’Espagne et de la France jusqu’aux 
Balkans – à l’Oural et au Proche-Orient, 
est absente des îles méditerranéennes. En 
France, elle vit surtout dans le sud-est, de 
façon toujours relativement localisée.
La Laineuse du prunellier apparaît menacée 
dans plusieurs pays de l’Ouest de l’Europe.
En France, elle est protégée (arrêté du 23 

avril 2007) et bénéfi cie du 
statut d’espèce d’intérêt 
communautaire vis-à-vis 
de la directive européenne 
Habitat-Faune-Flore. Ce-
pendant les informations 
sont insuffi santes pour 
pouvoir y évaluer son état 
de conservation.
Afi n d’agir effi cacement 
pour sa conservation, 
l’OPIE a lancé une en-
quête préalable pour 

mieux connaître sa répartition et l’état 
de ses populations. Elle a débuté en octobre 
2011 pour la recherche des adultes.

La chenille 
Le corps est noir, couvert d’une courte pi-
losité brun jaune, avec des taches dorsa-
les noir-bleu et des taches latérales bleues 
ponctuées et striées de jaune. Les limites 
de chaque segment sont noires. Sur 3 li-
gnes apparentes (une dorsale et deux la-
térales de part et d’autre soit 5 lignes), de 
longues soies gris brunâtre en touffes à la 
base contrastent avec le fond. La chenille 
mesure près de 5 mm de long à l’éclosion 
et atteint les 5 cm à la fi n de sa croissance.

localisation des chenilles (dans les nids 
communautaires) : c’est maintenant !

Le nid 
La toile en soie plutôt dense forme un man-
chon autour d’un rameau de prunellier ou 
d’aubépine, avec quelques digitations aux 
extrémités renforçant la fi xation. Fréquem-
ment il subsiste une partie du nid moins 
dense ou déchirée où l’observation des che-
nilles pourra se faire. 
Confectionné alors que l’arbre n’a que de 
jeunes feuilles, le nid contraste avec le reste 
de son support végétal et se repère de loin.

Milieux de prédilection  
La Laineuse du prunellier fréquente plutôt 
les milieux calcicoles et/ou thermophiles, 
abrités du vent, là où poussent des aubé-
pines ou des prunelliers, ses plantes nour-

Confusions possibles 

Les chenilles peuvent être confondues avec 
celles de la Laineuse du cerisier (Eriogas-
ter lanestris) qui confectionnent des nids 
soyeux identiques que l’on peut rencon-
trer au même moment, dans les mêmes 
biotopes et sur les mêmes plantes hôtes. 
Chez cette espèce, les limites de chaque 
segment sont marquées par un liseré jau-
nâtre.
D’autres chenilles confectionnent des nids 
ou des toiles mais à une autre période de 
l’année, sur d’autres essences végétales 
et/ou d’aspect différent.

Après le 1er volet de l’enquête à l’automne 2011, consacré à la recherche des adultes 
aux mœurs nocturnes, voici le moment de rechercher leurs chenilles, visibles de 
jour et présentes dès le début du printemps. Elles sont faciles à repérer au cours 
d’une promenade : pensez à vous munir de votre appareil photo, les clichés seront 
indispensables pour confi rmer l’identifi cation.

Comment participer ? 
Les observations détaillées sont à trans-
mettre via le formulaire en ligne sur notre 
site Internet à www.insectes.org/enquete/
laineuse-du-prunellier.htm
Pour vous accompagner dans vos obser-
vations, une fi che d’enquête (à télécharger) 
rappelle les éléments à prendre en compte 
afi n de mieux déceler cette espèce.
Pour confi rmer la détermination des chenilles 
que vous avez repérées et valider vos obser-
vations, les entomologistes de l’OPIE ont besoin 
d’au moins une photographie de chenille(s) 
(celle du seul nid ne sera pas suffi sante). 
Les données rétrospectives ou des photogra-
phies antérieures au début de cette enquête 
nous intéressent également. Transmettez-les 
de la même manière.
Nous attendons avec impatience vos contri-
butions ! 

Contact : Alexis Borges
enquete.laineuse@insectes.org
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ricières. On la rencontre dans les haies ou 
les buissons, sur les lisières forestières bien 
exposées, dans les bois ouverts et les clai-
rières 

Période d’observation 
L’éclosion a lieu au printemps. Sur prunel-
lier, elle coïncide avec l’apparition des jeu-
nes feuilles. 
Les chenilles se développent entre mi-mars 
et juillet plus ou moins vite selon les condi-
tions climatiques locales et de la latitude.
Leur comportement est grégaire au début de 
la vie larvaire (jusqu’en mai). Elles sont alors 
plus facilement repérables.

Comportement 
Dès l’éclosion, les chenilles construisent un 
nid (ou bourse) de soie communautaire. Ce-
lui-ci est construit autour de la portion de la 
branche où la femelle a pondu. 
Il se situe le plus souvent à au moins 1 mètre 
du sol, sur prunellier et aubépine.
Les chenilles se nourrissent principalement 
la nuit, sur les feuilles alors jeunes proches 
du nid et restent dans et sur le nid au cours 
de la journée. En raison de leur taille à ces 
stades, les défoliations sont minimes.
Après un mois, à partir du 3e stade larvaire, 
les chenilles sont solitaires ; elles se disper-
sent et peuvent s’observer se nourrissant de 
feuilles d’autres essences (chêne, bouleau ; 
prunellier et aubépine restant principalement 
mentionnés). À vous de jouer !

Laineuse du cerisier
Clichés Alexis Borges

En haut, nid communautaire de jeunes che-
nilles de Laineuse du prunellier - Cliché 
D.  Demergès. En bas, chenille mature
Cliché D. Vandromme


